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I - INrRODUCTION ET BUT DE LA MISSION 

Le coton constitue dans les Provinces du Nord Cameroun la 

principale culture de rapport et le moteur de l'intensification agri­

cole. La baisse des cours de ce produit enregistrée depuis quelques 

années, pourrait induire des effets très néfastes sur toute l'éco­

nomie de la région, cette situation conduit à envisager une diversi­

fication des sources de revenus agricoles en organisant la production 

et t>n améliorant la productivité et/ou la qualité d'autres cultures 

susceptibles de donner lieu à une corrunercialisation active et rémuné­

ratrict>, voire d'engendrer une transformation artisanale ou industriel-

1 t'. 

Avec une production nationalt> se situant aux environs de 

100.000 tonnes par an, produitt>s t'SSt>ntiellement dans ces Provinces du 

Nord, le Cameroun possède déjà une certaine tradition arachidière.L'his­

torique et l'évolution de la culture de l'arachidt> sont parfaitement 

bien décritesdans la thèse dt> doctorat présentée en 1987 par Marcel 

ROUPSARD, intitulée : 11 NORD CAMEROUN - Ouverture et Développement 11 

Trois faits saillants se dégagent de cette étude : . 

1 - la corrunercialisation officit>lle et organisée de l'arachide a 

régressé jusqu'à disparaitre du fait des prix proposés par 

l'Etat, 

2 - la production s'est maintenut> mais échappe totalement à la 

corrunercialisation officit>lle, 

3 - la production tend même à se redévelopper avec la migration 

vers de sud des populations venues du Tchad et de l'extrème 

Nord du Cameroun. 

. .. / ... 
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Cependant, étant donné que la production alimente principa­

lement un flux de commercialisation incontrôlé ,tant en direction 

de l'étranger que sur le territoire national, toute nouvelle opéra­

tion arachidière à promouvoir devra tenir compte de ces éléments. 

Le développement de la filière arachidière et sa transfonna­

tion progressive en filière arachide de bouche ouverte sur le marché 

extérieur s'inscrivent parfaitement dans cette démarche. 

En conséquence cette première mission avait pour but de fai­

re tout d'abord le point des acquis de la recherche et du développement 

puis de proposer un pré-projet de développement adapté à la relance de ~ 

cette spéculation sous une fonne nouvelle. 

II - ACQUIS DE LA RECHERCHE 

D'une façon générale les acquis sont peu nombreux, souvent 

très anciens et dans bien des cas seulement adaptés à l'Extrème NordJ 

région où le risque climatique est élevé. 

Cette situation résulte de l'absence de programme de dévelop­

pement seul apte à susciter des recherches dans ce domaine. 

Pour l'heure, le seul poste de recherche qui existe dans 

les Provinces du Nord est celui relatif à l'amélioration variétale. 

2-1- Amélioration variétale 

Comme nous venons de l'indiquer c'est le seul thème qui fasse 

l'objet d'un programme - Ce dernier est animé par Monsieur Thomas 

MEKONTCHOU basé à Maroua. 

. .. / ... 
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Malheureusement les travaux de sélection arachide n'ont pas 

été effectués en continu - Après le retrait de l'IRAT, les travaux ont 

été suspendus pendant près de 10 ans, avant d'être repris par l ' USAID, 

puis transférés à un Chercheur national ne bénéficiant d'aucun appui 

scientifique. 

La recherche variétale doit en effet être sous-tendue par 

un besoin du développement définissant clairement : 

la zone géographique retenue pour le développement des cultures 

le type de rotation envisagée et le calendrier de culture 

le type de marché visé 

Ce travail de sélection par à coups, selon des m§thodes dif­

férentes et l'absence d'objectifs précis en matière de développement, 

n'ont pas permis à la recherche de mettre au point une gamme de varié­

tés adaptées à d'autre marché que celui de l'huilerie. 

Faute de disposer au minimun de variétés de type mixte ( c'est 

à dire aussi bien à vocation de confiserie que d'huilerie), la recher­

che et le développement n'ont d'autre alternative que d'offrir aux pay­

sans la 28-206, ancienne variété d'huilerie introduite du Sénégal, pays 

ou elle n'est presque plus cultivée. 

Nous avons procédé à l'exemen visuel de 16 variétés actuel­

lement en essai - Les échantillons présentés provenaient des essais de 

Sanguéré récoltés en 1987/88, année à pluviométrie normale- (voir an­

nexe ) 

... / ... 
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Parmi toutes ces variétés, seules celles décrites ci-dessous 

nous ont semblé présenter des caractères(taille1forrne,régularité de 

grade) interessants pour la confiserie et la bouche. 

a) Variétés de bouche 

à grosses graines 

82 D 16 P-162 (1) 

82 DO 1 S-1144 

82 D 14 P-310 

b) Variétés de confiserie 

type Runner 

82 D 14P 285 

ICGV 86 026 

~I 407 79 I 

Rappel 28.206 

(2) 

Longueur de 
20 gousses(cm) 

NC 

74,5 

77 

56 

68 

73 

52 

Poids 100 
Graines 

semences 

81,7 

64,8 

78,7 

74,4 

56,3 

65,2 

43,8 

Rendement 
à l 'ha 

1905 

2573 

NC 

2082 

3290 

NC 

2511 

Remarques : (1) en F 7, vérifier le coefficient de remplissage et 

rendement 

(2) graines présentant un léger méplat 

(NC) non communiqué 

Par ailleurs, la variété GH-119-20 qui aurait pu servir de 

témoin de référence en matière de "grosst' bouche "n'est plus culti-

vée depuis trois ans . 

Les seuls résultats dont on dispose pour GH-119-20 remontent 

à 1985 où.suivant les sites de culture ils s'établissaient ainsi 

Guertalé 55 g aux 100 graines 

Sangué ré 46 g Il Il 

Nord Bénoué 74 g Il JI 

S.E Bénoué 52 g Il Il 

... ;. ... 
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Ces performances sont très nettement inférieures au standard de 

85-90 g de GH-119- 20. 

En matière de types S2anish à cycle court l'IRA ne dispose 

que de deux variétés 55-437 ( 32 g / 100 graines ) 
50- 21 ( 29 g / 100 graines ) 

a très petites graines -

Pour conclure en matière de recherche variétale 

nous rappelleron~ que 

- l'IRA ne dispose pas d'une gamme complète de variétés, tant 

dans les types Virginia, Runner, que Spanish 

- les variétés existantes ont été sélectionnées pour leur rende-

ment potentiel et non pas en tenant également compte de leur va-

leur industrielle ou marchande ; 

- du fait de la fermeture des antennes, ces variétés ne sont culti -

vées que dans le Nord ce qui explique en partie leurs faibles per-

formances; 

il est à prori impossible de pronostiquer sur le comportement de 

ces variétés dans des zones plus au sud sans que des essais aient 

été préalablement conduits sur ces sites; 

- la disparition de GH 119-20 de la collection ne permet plus d'avoir 

un témoin de référence de haut de gamme; 

les variétés semblent avoir une faible potentialité mais les résul-

tats sont sans doute altérés par des problèmes de fertilité et/ou 

de parasitisme -

2- 2- Autres thèmes de recherche sur l'arachide 

Tous les autres thèmes : phytotechnie, défense des cul-

tures et technologie ne font l'objet d'aucun programme -
1 

... / ... 
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L'IRA ne dispose à ce sujet que de quelques données, souvent 

très anciennes et qui doivent ~tre reconf irmées -

Il importe d'entreprendre au plus vite une identification des 

espèces de Iules et de mesurer les risques de rosette car ces deux fac­

teurs semblent avoir une influence sur le niveau des récoltes. 

Il en es t de même du problème aflatoxine pour lequel aucune 

étude n'a été entreprise pour mesurer le niveau de contamination des 

récoltes. 

III - SITUATION DE LA CULTURE 

3- 1- Estimation de l a production contrôlée et évolution 

Il est difficile d'étab lir une situation exacte de la culture 

arachidière en zone Nord en raison notamment d'un certain chevauchement 

\ 

des encadrements SODECOTON et ~ŒAVSB - Par ailleurs, si on peut addition­

ner les cultures pures traditionnelles et celles qui sont mécanisées.il 

n'en est pas de même des cultures traditionnelles associées au mil­

Sorgho et au Mais pour lesquelles les statistiques disponibles ne font 

pas ressortir la part revenant à l'arachide. 

D'autre part étant donné qu'un projet d'arachide de bouche­

confiserie ne peut se concevoir sans encadrement, nous nous limiterons 

aux surfaces arachidières relevant des zones d'intervention de la SODE­

CCYTON etdela MEAVSB pour la partie Nord Est Bénoué (NEB) 

Les surfaces en arachide ainsi contrôlées par ces deux 

organismes s'établissent comme suit pour la période 1986/1988: 

.. . / ... 
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1 1 Culture 1 Culture 1 Culture Surf aces 
1 ltraditionnel-ltraditionnel-1 intensive totales 
1 Il e pure ll t> associée 1 

1 1 

isoDECOTON 1 11. 925 ha 19.849 ha 1 3.822 ha 35.596 ha 
1 1 

iMEAVSB 1 1 8.294 ha 
1 1 

1 1 
j Total 

1 

11. 925 ha 19.849 ha 3.822 ha 43.890 ha 

Bit>n que les données statistiques fournies par les deux orga-

nismes ne ~oit>nt pas toujours comparables il est cependant possible de 
/ 

dégager les tendances actuelles d'évolution de culture : 

- Les chiffr es relatifs à l'arachide en culture traditionnelle 

ne sont donnés qu'à titre d'ordre de grandeur. 
/ 

- les surfaces en arachide par exploitation sont très réduites, 

de l'ordre de 0,23 ha en culture traditionnelle et montent 

0,30 ha en culture mécanisée, ce qui place bien l' arach ide au 

rang de spéculation vivrière . 
/ 

les cultures principalt>s sont l e sorgho (0,60 à 1 ,00 ha) et le 

coton (0,50 à 0,66 ha ) . 
I 

les prix pratiqués, ain~i que l'assurance de débouchés avaient 

stabilisé la production des Provinces du Nord durant les trois 

dernières années. 
I 

- en revanche on a assisté au cours de la campagne 1988/89 à une 

chute des surfaces de 15% en culture traditionnelle et de 27% 

en culture mécanisée,cette baisse est la conséquence : 

d'un démarrage tardif des pluies, 

du désintt>resst>ment des planteurs car les débouchés ne 

sont plus assurés au niveau local par la SODECOTON- Les 

producteurs n'ont donc plus que la possibilité de vendre 

sur le marché local avt>c tous les risque qui y son liés 

Pn matière du prix . 
. .. / ... 
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3 - 2 - Les rendements 

Bien qu'ils soient fortement influencés par la pluviométrie, 

les chiffres fournis par les sociétés d'encadrement sont à prendre avec 

réserve : 

SODECOTON 1986/ 87 uniquement pour la culture mécanisée 

intensive : 

11.000 T pour 5.239 ha soit 2.100 Kg/ha 

~ŒAVSB : en culture traditionnelle 

83/84 

712 Kg 

84/85 

900 Kg 

85/86 

712 Kg 

86/87 

1.604 Kg 

87/88 

1.963 Kg 

Compte.tenu des observations faites sur place en Octobre 1988 

quant à la densité de culture et à la fructification nous pensons que 

les rendements ne doivent pas dépasser 1.200 Kg/ha dans le meilleur 

des cas. 

3- 3- Les modes de production et le comportement des paysans: 

Il s'agit en majorité d'une production traditionnelle réalisée 

entièrement manuellement - Toutes les opérations de préparation du sol, 

de semis, de binages et de récolte sont effectuées à la main ,ce qui 

rend cette culture extrèmement pénible. 

Bien qu'introduite depuis 1981/82, la culture intensive prati­

quée par la SODECOTON ne concerne actuellement que 3.822 ha ce qui re­

présente seulement 10,7% de surfaces arachidières encadrées par cette 

société - Même pour cette culture intensive, la mécanisation ne porte 

bien souvent que sur la préparation du sol (labour ou griffage) et 

le soulevage mécanique des récoltes en est encore au stade des essais de 

démonstration. 

. .. / ... 
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Au plan de la conduite de la culture et du conditionnement 

des récoltes les deux modes ne se distinguent que par la préparation 

du sol, l'utilisation d'herbicide et d'engrais. 

Nous nous apesantirons tout particulièrement sur les modes 

de récolte et de conditionnement pratiqués dans les Provinces du Nord-

En effet, le comportement des planteurs est avant tout celui d'un pro-

ducteur soucieux de la qualité des produits qu'il aura à vendre. 

Contrairement au paysan des grands pays producteurs d'arachi 

de de l'Afrique de l'Ouest, qui cultive en extensif et ne se soucie pas 

de la qualité des produits qu'il livrera à un organisme plus ou moins 

étatique, le paysan camerounais a naturellement le comportement d'un 

producteur d'arachide de bouche. 

- Les raisons de ce comportement sont les suivantes 

le producteur vend sa production en amandes décortiquées j­

triées 

ses clients qui sont exigeants sont des acheteurs privés 

le prix qui lui est offert est fonction de la qualité des 

graines présentées 

- Pour atteindre cet objectif de qualité, le paysan camerounais 

part des principes suivants 

tant que la récolte est dans le sol elle est en sécurité 

vis à vis des insectes et elle garde sa fraîcheur; 

il effectue une récolte fraction-née en n'arrachant que ce 

qu'il peut égousser le jour même; 

... / ... 
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il décortique et trj~chaque jour sa récolte afin de la propo-

ser le plus rapidement possible aux acheteurs ; 

pour atteindre son objectif il va même jusqu'à retarder la 

récolte de son coton, aussi doit-on en conclure qu'il trouve 
I 

un intérêt financier certain à conduire cette opération. 

- Pénibilité de la tâche 

L'arrachage et le conditionnement de la récolte sont pour 

l'essentiel effectués par les femmes, aussi, le soulevage méca-

nique attelé qui requiert le concours de l'homme est difficile à 

faire rentrer dans les habitudes du paysan pratiquant la culture 

intensive -

L'arrachage est généralement effectué avec un crochet à 

une dent et cette opération est de plus en plus pénible et laisse 

beaucoup de restes en terre, au fur et à mesure du durcissement 

du sol. 

Pour pallier ces deux inconvénients, les femmes apportent 

de l'eau au champ afin d'humecter la surface qu'elles arrache-

ront le jour même - Une telle pratique permet peut être de ré-

colter plus facilement mais en même temps elle ne peut que favo-

riser le développement de l'Aspergillus flavus responsable de 

l'aflatoxine en relevant le taux d'humidité -

En revanche, seul le décorticage est en partie mécanisé 

puisque certains paysans achètent des décortiqueurs1 copies con­

formes des décortiqueurs à balancier,en bois et grillage fabri-

qués localement (ce qui est la preuve qu'il existe un marché 

pour ces équipements ) 

... / ... 
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Le transport de la récolte à partir du champ est effectué 

par les fenunes et au mieux à l'aide de remorques type" remor-

que pour vélo "t irét-"s à l a main. 

3- 4- Types variétaux utilisés 

Extrème Nord 

55-437 Spanish type précoce, érigée, graine petite 

cyc l e de 90 jours, non dormante 

IB 66 virginia type, précoce, érigée, graine moyenne, cycle de 

105 jours, dormance de 2 semaines après maturité. 

Nord 

M 513-77-I virgin ia type, cycle moyen, érigée, graine moyenne, dor-

mance complète, résistant à la rosette, cyc l e de 120 jours. 

28-206 virginia type, cycle moyen, érig~e, graine moyenne à peti-

te, dormance complète, cycle de 120 jours. 

. 1332-78 virginia type, cycle moyen, érigée, graine petite à moyen-

ne, dormance comp l ète, cycle de 120 jours. 

Adamaoua 

RMP 91 : Virginia type .. cyc l t-" 10n~ 1 érigée, gra ine pdite 
à moyenne cycle 135 - 150 jours, résistante à la rosett e. 

En fait l a production se développe pricipalement à partir 

de 55-437 et IB 66 à l' extrème Nord et 28-206 dans la zone du Nord qui 

nous interesse. 

3 - 5 - Approvisionnements en seme·nces 

En culture traditionnelle les paysans produisent en conservent 

leurs propres semences-

... / ... 
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En revanche, dans les zones encadrées par la SODECOTON et 

par la MEAVSB, plus particulièrement pour les cultures intensives les 

paysans reçoivent des semences ( en coque ) de 28-206 produites et 

conservées par le Service Semencier -

Cependant il n'y a aucune adéquation entre les programmes 

de multiplication et les possibilités de placement des semences au 

niveau des paysans. La demande est faible car les paysans trouvent le 

prix des semences trop élevé et contestent souvent la qualité de cer­

tains lots. 

Ceci se traduit par des surplus de semences qui pour finir 

sont envoyés à l'huilerie. 

3- 6- Situation phytosanitaire 

Faute de suivi particulier dans le domaine phytosanitaire il 

est difficile de se faire une idée exacte del' importance des pertes qui 

en découlent - D'après les chercheurs, non spécialistes en la matière, 

on note bien sûr des attaques de iules, de pucerons, d 'Aspergillus 

niger, d'Aspergillus flavus, de rosette, de cercosporiose et de rouille 

de fin de cycle, mais tout ceci à un degré assez faible et sans grande 

conséquence pour la culture -

On retire d'ailleurs la même impression à l'audition des plan-

teurs -

Le point qui nous a le plus surpris concerne les prédateurs 

des récoltes - Apparemment il n'y a pas de problème majeur en ce domaine, 

notamment en ce qui concerne les bruches. 

Même le Service Semencier
1

qui est pourtant sur-équipé pour la 

conduite de la culture et le conditionnement des récoltes, ne dispose 

d'aucune installation de fumigation. 

. .. / ... 
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Il se contente de faire un simple poudrage insecticide avant l'ensa-

chage des semences, ce qui est semble - t - il suffisant à leur bonne 

conservation. 

Cependant, cette mission ayant été effectuée en pleine ré-

calte, période durant laquelle le parasitisme es t en général peu déve-

loppé, nous n'avons pu contrôler la qualité de stocks anciens et devrons 

nous en tenir aux déclaration~ qui nous ont été faites. 

3 - 7 - Fertilisation 

La fumure préconisée,qui est de 100 Kg de Superphosphate à 

l'hectare, ne semble pas adaptée car non marquante quel que soit le pré­

' cédent cultural. 

3 - 8 - Place de l'arachide dans la rotation des cultures 

La succession cultural e la plus bénéfique à l'arachide est 

la suivante Coton 

- Arachide 

- Sorgho / Maïs 

L'arachide bénéficie de l'arrière effet de l'engrais apporté 

sur le coton. En revanche elle hérite d'une sole qui doit être impéra-

tivement nettoyée et bien préparée avant le semis. 

3-9-Moyens de traction 

Le Cheval n'est pas utilisé pour la culture, voire m~me pour 

le transport des récoltes- Aussi, le développement de la culture at-

telée ne r epose que sur les boeufs ce qui est un facteur limitant -
/ 

3 - 10- Contraintes du calendrier agricole 

Les contraintes l es plus importantes se situent à trois 

niveaux 
... / ... 
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3-7-1- Au moment de la préparation de la campagne 

La préparation des sols qui est un élément principal de 

réussite de la culture est à la fois tributaire de l'arrivée des 
1 

premières pluies et du niveau d'équipement des paysans. 

Seuls ceux équipés pour la culture attelée ou motorisée, 

sont à même de faire une préparation correcte du terrain par un 

double passage croisé avec le Canadien ou avec l e Tiller et au 

mieux d'exécuter un l abour préalable -

Les paysans pratiquant la culture traditionnelle et qui 

ne sont pas équipés, doivent attendr e l'arrivée des premières 

pluies pour effectuer une préparation manuelle ce qui très souvent 

entraine un retard des semis. 

De même l a réalisation manuell e des semis est une con-

tra inte importante au moment de la mise en place des autres cul-

tures. 

3-7-2- En période de végétation 

L'entretien manuel des cultures constitue un goulot d'é-

tranglement qui aura pour conséquence une baisse du rendement en 

cas d' envahissement de la culture par l es adventices . Le produc-

teur va donc limiter ses emblavements en fonction de ses possibi-

lités d'entretenir correctement la culture. 

Seuls les paysans encadrés par la SODECOTON peuvent mai-

triser l'enherbement par l'utilisation d'herbicide. 

3-7-3- Au moment des récoltes 

Le coton et l'arachide arrivent presque simultanément 

à maturité
1

avec cependant une certaine avance pour cette dernière . 

. . . / ... 
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Malgré tout,ce décalage d'une semaine à dix jours est 

largement insuffisant pour effectuer la récolte fractionnée, 

l'égoussage manuel et le décorticage. 

De ce fait la récolte et le conditionnement de l'arachi­

de retarde d'une bonne dizaine de jours le démarrage de la récolte du 

coton. 

IV - EVOLUTION DE LA COMMERCIALISATION ET DES PRIX DANS LES 

PROVINCES DU NORD 

4- 1 - Le marché officiel 

Depuis les années 1975 les prix du marché officiel conti­

nuent à rester très bas (50F/Kg en 1978) alors que ceux du marché mon­

dial augmentent d'une façon importante -

Dès lors
1
la hausse se répercute sur le marché de Garoua où 

le prix du Kg de décortiquées passe successivement de lOOF (1975) à 

150F (1980) puis à plus de 200F dès 1985-86 -

Pour la même campagne 1985/86 la SODECOTON n'offre que 135F/Kg 

rendu pont bascule GAROUA. 

Cette différence de prix amène les producteurs a abandonner 

le marché officiel auquel ils ne livrent plus?que : 

les graines jusqu'à concurrence du crédit de campagne qui 

leur a été accordé 

les surplus ou les mauvaises graines qui ne sont pas absor­

bés par le marché parallèle -

... / ... 



16/- \ 

Les exportations officielles disparaissent entièrement et les 

achats pour trituration effectués directement par la SODECOTON ou par 

le biais des GVP ne cessent de décroitre : 

1981 1982 1983 1984 1985 1986 

Achats coques (T) 79 928 

Prix F/Kg lere Q 80 

2e Q 70 

Achats décortiquées 
(T) 0 0 

Prix F/Kg l ere Q 

2e Q 

4- 2- Le Marché parallèle 

1518 1084 

80 85 

70 75 

0 93 

135 

120 

826 

85 

75 

29 

135 

120 

Bien que l'on ne dispose pas du statistiques à ce sujet, ce 

marché est florissant et n'a rien d'un mythe. 

Les preuves de son existence sont l es suivantes 

850 

85 

75 

9 

135 

120 

les superficies totales cultivées en arachide sont stables, 

voire mPme en légère augmentation dans l es provinces du 

Nord; 

l es acteurs du marché ( transporteurs, hommes d'affaires) 

sont connus 

les paysans déposent des sacs de décortiquées au carrefour 

des pistes pour signaler qu'ils sont vendeurs. 

Le plus difficile est d'identifier l es courants d'échanges 

et le volume des transactions. 

. .. / ... 



Le marché local représente la partie visible des transac-

tions. II est régulièrement alimenté en gousses, décortiquées et bot-

tes dt> paille. 

Il couvre les besoins alimentairPs des populations locales 

qui consomment l'arachide sous formP de grillées, de pâtes et de 

sauces. De m~me il rt>distribue dt>s grainPS qui serviront de spmences. 

Le marché extériPur semble ~tre constitué par deux flux 

principaux 

a- Vers les provinces du sud et la côtP où ce courant alimente 

le marché local de consommation des populations rurales et 

urbaines -

Il peut également engt>ndrer des exportations Pn direc-

tion de pays voisins, tels que le Gabon, sous forme de grai-

nes destinées à l'alimentation humaine -

b- Vers la NIGERIA, pays avec lequel il Pxiste une forte dis-

torsion monétairP générant des échanges occultes très 

importants. 

V- BILAN DIAGNOSTIC DE LA SITUATION 

5- 1- Au Plan de la RechPrche Agronomique 

La recherche n'est pour l'instant pas en mesure de répondre 

aux besoins du développement, ni à celui du paysan et ce, dans les 

matières suivantes : 

variétés de bouche à grosses graines 

variétés de confiserie à grainPs moyennes 

techniques cuturalPs 
fort il isat ion 

défense phytosanitaire 

techniques de conditionnement des récoltPS 

... / ... 
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Elle n'est pas non plus à m~me de proposer des techniques 

propres à améliorer la productivité de la \'ariété 28.206, à diminuer 

le t emps de travail ou sa pénibilité, ce qui permettrait aux cultiva-

teurs d'augmenter tout à la fois les rendements et les superficies 

cultivées. 

5- 2 - Au Plan du Développement 

Tant la SODECOTON, qui pratique un encadrement direc tif, 

que le Projet ~IBAVSB-NEB qui pratique un encadrement inductif.n'ont 

tenté de réorganiser la filière arachidière. 

A des degrés divers, ces deux organismes se contentent de 

"suivre" l'arachide et d'accorder un crédit de campagne pour les in-

trants dans le cas où le paysan concerné est déjà un client captif. 

En effet, comment concevoir que la SODECOTON prenne le risque d'oc-

troyer un crédit de campagne arachide à un cultivateur s'il n' est pas 

déjà à titre principal, producteur de coton. 

Par ailleurs ces deux organismes ne se sont pas penché sur 

le problème de débouchés autres que ceux offerts par l'huilerie. 

5- 3- Au Plan du Marché 

Nous nous apercevons que les acteurs de la filière (paysans 

et acheteurs intermédiaires) considèrent l'arachide comme étant destinée 

à l'alimentation humaine" en l'état" et non destinée à l'huilerie. 

On ne peut en effet pas envisager que des décortiquées ap­

paremment gradées-triées (puisque suivant leur taille elles se commer-

cialisent en 2 catégories) soient achetées pour la trituration artisa­

nale et ce, d'autant plus que le pays et la sous-région produisent tout 

à la fois de l'huile de palme et de l'huile de coton. 

. .. / ... 

\ 
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On a donc à faire à un marché de type bouche- confiserie, 

crée à partir d'arachide d'huilerie de petite taille, peu productive 

et dont la culture est mal conduite. 

VI - REORIENTATION DE LA FILIERE ARACHIDIERE DANS 

LES PROVINCES DU NORD 

Tenant compte tout à la fois : 

- des diversités et des potentialités de production des 

provinces du Nord; 

de l'obligation de diversification imposée par la chute des 

prix du coton; 

- des habitudes arachidières des cultivateuBet de leur prédis-

position à valoriser l'arachide d'huilerie en tant que produit 

destiné à l'alimentation hurnaine(produit frais, calibré et 

trié). 
I 

des débouchés importants au niveau dumarché européen des arachi-

des de bouche.tant sous forme de coques triées (60.000 T/An) que 

de graines 35Q.OOO T/An) 

- de la possibilité de valoriser localement tant l'arachide que 

le cncao , en développant la fabrication de pâtes chocolatées 

et celle de graines enrobées; 

il nous parait tout à fait opporturn de développer la cul-

ture de l'arachide de bouche, de type Virginia à très grosses grai-

Ges, pouvant tout aussi bien être exportée en coques triées qu'en 

amandes. 

Ce type de production, tout en étant assez voisin de 

celui de l'arachide d'huilerie présente de nombreux avantages dans 

la conjoncture actuelle : 

... / ... 

\ 



marché extérieur ouvert et en croissance régulière ; 

- prix élevés car entrainés par ceux pratiqués par les USA 

où les coûts de production sont plus élevés que dans les 

pays africains; ( prix moyen C.A.F du grade moyen 45/55 : 

830-1050 US Dol./Tonne ) 

- très peu de concurrence en matière d'exportation de coques 

triées manuellement; 

20/-

valeur ajoutée importante apportée par le paysan tant par le 

tri des coques que par le décorticage et le triage. Les grou­

pements de paysans peuvent aller jusqu'au stade produit fini; 

- production ne nécessitant aucun investissement important en 

dehors d'une station de conditionnement pour le gradage, le net­

toyage, le contrôle de !'Aflatoxine et l'ensachage -

VII- MOYENS A METTRE EN OEUVRE 

But visés 

Pour l'instant il s'agit avant tout d'entreprendre une action 

de recherche et de prévulgarisation de 3 années avant de déboucher sur 

un projet de développement de plus grande taille. 

Recherches à conduire et prévulgarisation à réaliser: 

- Appui à la recherche variétale en cours : définition des types 

de variétés à obtenir et/ou à tester; essais multilocaux -

- Niveau de fertilité des sols, essais factoriels d'engrais et 

amendements 

Repérage des maladies et parasites réellement nuisibles à l'ara­

chide, lutte préventive, lutte curative 

... / ... 

\ 



21 , \ 

- mise en place d'un système de multiplication de semences 

- repèrage des zones ou des types d'exploit ation les plus aptes 

à la culture de l'arachide de bouche 

- amélioration des t echniques culturales en culture tradition-

nelle et en culture attelée (semoirs, di sques de semoirs, sou-

l eveuses) 

- amélioration des techniques de récolte et de conditionnement 

arrachage précoce et mise en moyettes ; 

égoussage manue l amélioré et battage mécanique ; 

triage des gousses en fonction des nonnes imposées par 

l e marché international; 

décorticage mécanique (décortiqueuses métalliques à 

grilles adaptées aux variétés); 

triage des graines en fonction des nonnes du marché in-

t ernational; 

conservation des semences 

organisation de l' ass istance aux paysans et mise au point 

d'un système de connnt~ rc ial isat ion pour les coques et pour 

l es graines 

En attendant que l'IRA dispose de variétés adaptées, l'intro-

duction de semences de l' exérieur (10 T) pennettrait de réaliser des 

progrannnes suivants 

A/ VIRGINIA à graines moyenne ( type Runner américain ) 73-33 Sénégal 

Années Surfaet!s 
(ha) 

1 40 

2 400 

3 1.500 

Semences 

52 

195 

195 

Production ( T ) 

Connnercialisation 

0 

325 

1. 755 

... / ... 
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B/ VIRG INIA à très grosses graines (Type GH 119-20 Sénégal ) 

Années Surf aces (ha) Production ( T ) 
Semences Commercialisation 

1 30 39 0 

2 244 240 77 

3 1. 500 2-+0 1. 710 

VI II - COUT ESTIMATIF DES ACTIONS A ENTREPRENDRE 

( Voir pages suivantes ) 
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PROJET ARACHIDE NORD - CAMEROUN 

Estimation des coûts ( 1.000 FF - Février 1989 ) 

I. PERSONNEL ET A.T. 1 AN 1 AN 2 AN 3 TOTAL 
1 

1 

1 

1 

1.1 Agronome expatrié 1 

Salaires et charges ............ : 700 700 750 2.150 

1 

1.2 Passages aériens congés 1 

1 

agronome+ famille ............. 40 40 45 125 

1.3 Logement, mobilier ............ . 140 90 90 320 

1.4 Déplacements internes ......... . 20 20 25 65 

1. 5 Missions et appuis techni-

ques de l' IRHO ................. 130 130 150 410 

1.6 Personnel local: sec ré- 1 

1 taire - chauffeur -M.0 ......... 
1 

80 85 90 255 . 

1 

TOTAL. I ........................ 1 1.110 1.065 1.150 3.325 
1 

... / ... 
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II. EQUIPEMENTS IAN 
1 

1 IAN 
1 

2 AN 3 TOTAL 

1 

II. l VEHICULES 1 1 1 

1 1 1 

Véhicule pick-up ............ 1 120 1 
- 1 120 

2 mobylettes ... . ............ 1 20 1 - 1 20 
1 1 1 

Pièces ...................... 1 10 1 20 1 20 50 
1 1 1 

TOTAL .................. 1 150 1 20 1 20 190 
1 1 1 

1 1 1 

II. 2 MATERIEL RECHERCHE 1 1 1 

1 1 1 

Chambre froide ................. 1 100 1 1 100 
E · · 1 10 1 1 10 tuve gerrnrnat10n .............. 

1 1 1 

Balances •••••••••••••••••••••• 1 25 1 1 25 
1 . . 1 15 1 1 15 compte-graines ........ . ...... I 

1 1 

1 b ino . ... . . .. . . .••.•. . •••..... 1 10 1 1 10 

1 f armer stock ................. j 30 1 1 30 
1 1 

Mat. arpentage et mesures ..... 1 10 1 1 10 

Divers . . ...................... 1 20 1 10 1 10 40 
1 1 1 

1 1 1 

TOTAL .................. 1 220 1 10 1 10 240 
1 1 

1 1 

II.3 MATERIEL BUREAU 1 1 

Mobilier ..................... 80 1 - 1 80 
1 1 

Equipement ................... 40 1 10 1 10 60 
1 1 

1 1 

TOTAL .................. 120 1 10 1 10 140 
1 1 

1 1 

II.4 MATERIEL AGRICOLE 1 1 

Tarares ........ . ............. 150 1 150 
1 

. Mat. de fumigation ........... 40 1 40 

1 décortiqueuse SAMAT ........ 450 1 450 

1 1 bascule .................... 30 30 

Mat. de culture attelé ...... 50 20 1 20 90 
1 

Petit outillage ............. 30 10 1 10 50 

Divers et pièces ....... . .... 50 50 1 50 50 
1 

TOTAL ................ 800 80 1 80 960 
1 

T 0 T A L II ....... . .......... 1.290 120 120 l L 530 

. .. / ... 
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III. FONCTIONNEMENT AN 1 AN 2 AN 3 TOTAL 

III. l DEPLACEMENTS 

Frais de déplacements 
Entretien véhicules et 
carburant ...................... 60 65 70 195 

III. 2 BUREAU 

Fournitures, tél.' télex 

poste, repro., etc ............. 50 55 60 165 

III. 3 LABO . 

. Produits, verrerie, etc ........ . 30 35 40 105 

III.4 PRODUITS AGRICOLES 

Engrais, fongicides, 

insecticides, sacherie etc ...... 40 45 50 135 

1 

III.5 ANALYSES 1 

1 

OF, huil e et la, 1 

technologie, -01 - 1 ::; ~- ••••••••••••• · 1 50 60 70 180 

Il 
TOTAL III ............... ... .... .. . i . 230 260 290 780 

1 
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IV. RECAPITULATION IAN 1 1 AN 2 1 AN 3 1 TOTAL 
1 1 1 1 

1 1 1 1 

1 

1 

- PERSONNEL ET A.T ................. 1 1.110 1.065 1.150 3.325 
1 

1 

11 

- EQUIPEMENT .................. .. ... 1 1. 290 120 120 1.530 
1 

1 

- FONCTIONNEMENT . •... ............. 1 230 260 290 780 
1 

1 

1 

- IMPREVUS 10% .................... 1 263 145 156 564 
1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 1 1 

1 1 1 

1 2.893 1.590 1 1. 716 1 6.199 TOTAL ........................... · 1 
1 1 

1 1 1 

1 1 1 
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Essais variétaux de l'IRA - MAROUA 

Analyse de récolte Sanguéré 1987/88 

Variétés 

'1 513-77-I. ............. . 

32 D14P-531 ............ . 

3uiza - 3 .............. . 

ICGS - 49 ........... ... . 

:hibahandachi ......... . 

32 D16P- 162 .......... . 

32 D14P- 285 .......... . 

ICGV- 86026 .......... . 

32 DOlP -3 ............ . 

32 DOlS -1144 ......... . 

32 D14P - 310 ......... . 

~2 D22P -460 .......... . 

\zumahandachi ......... . 

4 407 - 79 - I ........ . 

28-206 

32 0025 -1406 ......... . 

{appel poids 100 graines 

SENEGAL 

3H-119-20 85. 90 d 

73-33 50g 

)5-437 35-38 ~ 

28-206 45-49} 

!Longueur 20 !Poids de 1001 - Rdt Kg/ha 
lgousses (cm) !graines sem . 1 (coque) 
1 1 1 

1 1 

1 55 1 57,8 3.029 

1 69 1 58,8 2.216 

1 79 1 68,8 3.155 

1 77 l 78' 7 2. 7 50 

1 1 

1 1 

1 76 : 39,0 2.915 

1 1 1 1 81, 7 1. 505 

1 56 1 7 4 , 4 2. 982 

1 68 1 56,3 3.290 

1 1 

1 64 1 58,l 2.500 

1 1 1 74,5 1 64,8 2.573 

1 77 1 78,7 

1 64 1 55,7 2.299 

1 75 1 67,4 

1 73 1 65,2 

1 52 1 43,8 2.511 

1 67 1 59,6 2.529 

1 

1 

Annexe 

Observations 

F7 grande variation de 
taille des gousses 

Tégument clair, pellicu­
le décolorée Aspect 
douteux de qualité 

Grosse Virginia en F7 

Type Runner 

Type Runner graines à 
méplat 

IType grosse virginia 

Type Il Il 

Type Runner 



SODECOTON 
PORMATION AGRICOLE 

N°3/AG/87 

• •.' ,;' 

Arachide intensive 

. .· i 

CHOIX DU 'l'ERRAIN 
Ne retenir corr~e précédent cultural que 
le coton. 
Interdit de mettre l'arachide sur brouss~ 
ou jachère. 
Voici la neilleure succession des cultures sur 
une paraille d 1 1 année à l'autre : cotcn, p..tis 
aradride 1 'année après, puis céréale ( sor-gOO/uai.:: 

- 'lWù'.f'EMf.Nl' DES SD1l:N::ES 

Pour 1 quart d'hectare 
. décortiquez 3 0 kg d'arachide en coque 

triez les arachides décortiquées pour 
éliminer les mauvai s es graines. 
mélanger les bonnes graines avec un 
sachet de granox fourni gratuitement 

·~ ~i .les semences sont SODECOTO~. · 

VARIETES UTILISEES : 28-206 

- PREPARA'l'ION DU TERRAIN ET FUMUH.E 

1ère méthode 
Sur sol propre : double passage croisé 
avec les dents de "Canadien" ou le Tiller. 
Epandage de superphosphate entre les 

r 2 passages. 
, .__ 2ème méthode 

..,.lft/1. Labour à la charrue, épandage àe 
~ ~t superphosphate à la volée , puis hersag e . 

~~~"':" ... ···~· Dans 1.es 2 cas ~ sac SUP3rphosphate J?Our 1 quart . 

··. r=3 
- ~-"-" -~ " . 

- SEMIS ET HERBICIDE : 

U
- semis en ligne à la corde à reperes aux 

~- mois de Mai et Juin dès les premières 
•· ...,~ pluies avant coton 

- 40 cm entre 2 lignes 
~ :~ ·· - 25 cm entre 2 poquets 

i 
-1 graine par poquet à 3 cm de profondeu · 

. \. '\ 

·.· TRAITEMENT HERBICIDE : HANDY avec buse 
jaune pour 1 quart : 

~- - soit 0,625 1 de Gésatène :1·:· ·"~ 11'\' \ . . 'A. L. .:::."~ 
· · · . ' - soit 0, 5 1 de Rondstar 

Ne pas oublier d'y ajouter 0,25 l de 
Grarroxone en cas de présence d'he~bes levées. 

ENTRETIEN DU CHAMP : 

sarclage manuel obligatoire dès 
l'apparition des mauvaises herbes. 



11 RAPPORT ANNUEL 
SODECOTON 1986/87 " 

FILIERE VIVRIERS: L'ARACHIDE 

81/82 8~/83 83/84 84/85 

47. . "-_:!> 

Annexe _ 

85/86 86 / 87 
------~------------------------------------------------- - --------- · - - - - --- -* PRODUCTION AGRICOLE 

Cult.tradition. 
. Cult.pure 
.Cult.associée 

Culture intensive 
~ 

Nbre planteurs 
. S. int. /plant. 

~ _Mode de culture 
. manuelle 
. attelée 
.motorisée 

• • 
.Prée.cultural 

.coton · 

.céréale · 

.arachide 

. jachère • 

.brousse 

.divers 

Prépar.du sol 
. Houage 
.. Labour 

. at.teté. ___ _ _ 

. motorisé - ·- ·- -­
-. Griffage -· 

. attelé 
·- . MJtarê.sé. 

Levées 
.Au 31/05 
.Au 20/06 

_ . A.i.L.·lQ/0.7. . .. 
- ~-- ('.~ 3 l-J.?7 

Entretien 
.f{Ierbicide - --- ------------

F..umure · · - ---··· · 
.. Phosphate 100 P 

Gestion intrants 
. Semences ( t) 

.Projet semencier 

. Sodecoton 

.Planteurs 
.Herbicide (1) 
.Phosphate (t) : j· 

22 900 

143 

57 

54 

79 

84 

17 

17 

198 
8 

26 100 

845 

76 
351 
418 

534 
121 
24 

121 

45 

76 
659 
351 
308 
110 

0 
110 

27 000 

1 772 

5 456 
0.32 

334 
702 
736 

334 
928 
702 
226 

·- 510 
0 

SlO 

339 149 

773 

843 

98 
15 
83 

l 933 
84 

- 1 058 
~ 1 708 

1 772 

- 1 546 

1 696 

203 
50 

153 

3 865 
170 

3J 9 0 0 
14 600 
17 300 

2 567 

9 237 
0.28 

315 
1 421 

831 

1 270 
444 
260 
368 
155 

70 

315 
2 042 
1 421 

621 
210 

1 129 
2 233 
2 516 . 
2 567 

1 909 

2 554 

296 
61 

177 
58 

4 773 
255 

4 0 100 
18 700 
21 400 

:3 347 

11 60 2 
0,2 8 

885 
1 634 

828 

1 673 
736 
234 
435 
201 

68 

885 
2 177 
1 606 

571 
285 

28 
257 

2 142 

3 341 

394 
39 

303 
51 

5 355 
334 

37 350 · 
16 450 
20 SC10 

5 239 · 

17 8 CC 
0 , ?8 

1 5 ·~· .. , 
;~ c.;,;, 

2 ·- 934 
1 Ï[l 

2 10 
105 
157 

52 

1 5()3 
3 1 :·~ (j 
2 81_3 

215 
60b 

89 
'S Ç. ~ 

G2j 
2- 6\~ 
5 U1 
f1 2:.38 

2 099 

5 218 ~ 

618 _. 
53 

396 
169 

7 248 
.522 
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Forfaits product iv . 
.Semences/ba 
.He rbicide/ha 
. Phosp ./ 100 k~ 

,._ COMMERCIALISATION PRIMAIRE 

Achats er1 coques 
. Sodecoton 
. G. V. F'. 

. % G. V. P . 
.Qu a lité 

. Premiére 

. Seconde 
.Prix achat/kg 

.Premiére 

. Seconde 

Achats en décortiq. 
. Sodecoton 
.G. V . P. 

.% G. V. P. 
. Qualité 

.Premiére 

. Seconde v 
.Prix achat/kg 

. Premiére 

.Seconde 

Valeur achats 
. Millions de fcfa 

* HUILERIE 

Amandes 
. Tonnage trituré 

ll , b~ 1...W~ ( X 1 '.:' '.: : ~ ) 
.Production 
. Importation 

Tourteaux (t) 
. Prod. e:..::peller 
.Prad. pellet 23 

H. neutre (x 1000 1 ) 
.Production 

H. raffinée (x 1000 1) 
. Production 
. Importation 

78.842 
57 
22 

28,3% 

0 

0 

H. conditionnée (x 1000 1) 
. Production 

Huile expédiée 
. Cartons 

82/83 83/84 84/85 

12 000 12 500 14 000 
2 000 2 000 2 000 

< ') 
l ... 000 12 500 14 000 

928,309 . 1 518 1 084 J.. 

2 16 63 4 474 
712 884 611 

76. 7% 58.2% 56, 3% 

828 1 491 l 084 
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A- 002-?J; r 

f là 17.::T µo ,fi) c sr 
5.4. PRO:;R~ INTRANTS .bGRICOlES 

Afin d 1 oppuyer les actions de vulgarisation ogricole, le projet a mis 

en place un progranme in. trants agricoles. Ce prograrrme concerne la 

vente ou comptant et à crédit de semences anéliorées et d 1 engrais. 

les semences améliorées sont achetées avec ùn fonds de roulement 
(financement FED), les engrois sont mis ô la disposition du projet 

par le FO'W)ER (Fonds National de ™veloppement Rural) et remboursés 

ô la fin de la canpogne. 

Tableau 26 : ~ANTITES D1 INTRANTS AGRICDLES MISES EN PLACE (kg) 

========================================================================== 
! 1982/83 ! 1983/84 ! 1984/85 ! 1985/86 ! 1986/87 ! 1987/88 

-------------•---------!---------!---------!---------!---------!----------
Arachide 37 BX> ! 76 950 95 478 ! 21 052 56 615 64 020 
Mots 726 6 OC1J 8 004 17 362, 5! 21 509,5! 14 453,5 

Sorgho 964 !. 7 100 l 944 6 604 2 528 l 135 
Niébé 1 556 1 717 858 920 
Riz 2 910 6.50 ! 
NPK 20-10-10 0 0 0 ( 291 900 82 800 
Sulphate 0 0 0 )402 OCX) 125 6.50 127 3.50 
Urée 0 0 0 ( 44 100 160 900 

=:==============================:c===-- --=~=============================== 

Concernant la demande de semences : 

- Les paysans demandent en premier lieu des semences, en deuxième 

lieu les semences améliorées. la demonde en semences fluctue donc 

très fort d 1 année en Of'Y'lée, d~ndont de la quanti t~ de semences 

disponibles sur le marché. 

- Semences de sorgho : les vari~tés traditionnelles sont des 

variétés à long cycle et oppr~iées _ par la population. Les 

variétés améliorées à court cycle sont peu aimées par la popu­

lation. la demande annuelle est estimée à 3 torwies. 

- Mois : la demande est est~ b 20-25 . tonnes par on. 

- Arachide : la demande se situe entre 60 et OO tonnes par on. 

- Niébé : la demande est est~ b 2 tonnes par on. 

. .. / ... 



5. 1.5.2. Compagne Cr~its Intrants Agricoles 1988/1989 : 

Les résultats de la compagne de mise en place des cr~its intrants agricoles sont résumés dans 

le tableau 17 ci-dessous : 

Tableau 17: QUANTITES (kg) D'INTRANTS AGRICOLES MISES EN PLACE A CREDIT EN 1988/1969 

====================================================================================================================== 
SECTEUR ! ARAŒIDE ! MAIS 

! NPK NPK ! SULPHATE ! 
! SORQ-0 ! NIEBE ! 20-10-10 ! 10-»-10 !D'Mt.ŒIA-! 

QUE 

; VALEUR 
UREE . TOTALE 

------------------------!-----------!----------!--------!-------l----------!----------!---------- --------!------------
• Pitoo 
• Bibémi 
Poderm~ 
Bér~ 
Rey Boube 
Logdo 

' ' ' ' 

1 

1 1 . 11 750; 967,5; 35 • 100 • 0 . 545 
13 750; 987,s; 295 115 o 561 
12 loo; 2 207,~; 200 o o 634 
7 -400; 6 547,5; 165 0 246 401 '.: 

550· 5 865 . 0 0 96 693 
' ' 31 050! 4 017,5! 515 ! 0 ! 0 635 ' 

216 
421 
538 
538 
358 
165 

238 
0 

268 
0 

65 
439 

s 765 ro 
6 161 950 
7 405 400 
6 303 100 
4 940 600 

10 974 ~ 

------------------------ -------~---!----------!--------!-------!---------- ---------- ----------.--------!------------
Poids (kg/sac) 76 6CX>! 20 592,5! 1 270 ! 215 ! 341 3 489 2 236 ! 1 010 ! 

------------------------ -----------!----------!--------!-------!---------- ---------- ----------!--------!------------
Prix unitaire 2CO! 160 ! 160 ! 230 ! J m 3 n> 30'.X) ! J)X) ! 

----------!--------!------------
___________ , __________ , ________ , _______ , __________ ----------. . . . 

Voleur totale 15 no <XX>! 3 29-4 eoJ! 203 200! 49 450! 1 128 6ŒJ. 11 513 100 6 1œ OOJ! 3333 <XX>! 41 550 750 
======================================================================================================================~ 
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Tableau 20 Pf< Il.: Dl 5 PROOU 1 r s AG/11Cf.H5 !AJH l r HAfiClf: 0' ADtllK'll 

(f Cf A / l(G) 
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